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			La bataille d’Alésia

			Introduction

			La bataille d’Alésia, qui se soldera par une victoire romaine au cours de l’été 52 av. J.-C., est à bien des égards un tournant dans l’histoire de l’Occident romain. Parce que son armée y est disloquée et déportée par le vainqueur, Vercingétorix y signe son ultime défaite, enterrant définitivement ses espoirs de coalition gauloise contre Rome. Parce qu’il y gagne une gloire et une richesse immenses, Jules César en ressort grandi, prêt à marcher contre ses rivaux Marcus Licinius Crassus (115-53 av. J.-C.) et Pompée (106-48 av. J.-C.). Dès 52 av. J.-C., la victoire de Jules César annonce l’empire que concrétisera, 25 ans plus tard, son neveu Octave Auguste (63 av. J.-C.-14 apr. J.-C.). En concentrant le pouvoir et le soutien populaire entre leurs mains, les grands généraux du Ier siècle rognent les prérogatives sénatoriales et remettent en cause la république aristocratique romaine. La bataille d’Alésia s’inscrit dans ce long processus.

			Pourtant, lorsqu’il s’enferme dans l’oppidum gaulois (place forte antique), rien n’est joué pour Vercingétorix. Fort de sa victoire à Gergovie, il est suivi par une armée considérable et attend encore des renforts. Depuis 58 av. J.-C., la guerre des Gaules occupe en effet les légions romaines, qui doivent faire face à de multiples rébellions. Pendant longtemps, les chefs des tribus gauloises croient à la possibilité de conserver leur autonomie. Hélas, le génie militaire de Jules César et la poliorcétique romaine (art de mener un siège) ont raison du chef arverne: il est déporté et exécuté à Rome. La guerre des Gaules est presque terminée. Quelques années plus tard, la région est provincialisée, intégrant définitivement le gigantesque Empire romain. C’en est fini des rêves d’indépendance.

			Le saviez-vous?

			La bataille d’Alésia, point culminant du conflit entre Rome et les tribus gauloises, est la bataille d’une seule source: La Guerre des Gaules de Jules César. En effet, les témoignages sont si peu nombreux pour cette période que les historiens doivent s’en remettre quasi exclusivement au récit du général romain pour en écrire l’histoire. Attention donc à ne pas prendre toutes ses allégations au pied de la lettre: en écrivant ses mémoires de guerre, Jules César a certainement souhaité renforcer son héroïsme et son génie militaire. Les chiffres qu’il avance, notamment (tels que le nombre de combattants et les dimensions des champs de bataille), sont invérifiables et donc sujets à caution. Ce texte est néanmoins précieux, car il est rédigé au lendemain de la conquête romaine.



			Données-clés

			
					Quand? Durant l’été 52 av. J.-C.

					Où? À Alésia (Alise-Sainte-Reine, France)

					Contexte? La guerre des Gaules (58-51 av. J.-C)

					Forces belligérantes? Les légions romaines contre l’alliance de tribus gauloises

					Acteurs principaux?	Jules César, triumvir et général romain (100/101-44 av. J.-C.)

	Vercingétorix, chef arverne de la coalition gauloise (72-46 av. J.-C.)




					Issue? Victoire de Jules César

					Victimes? 	Camp gaulois: environ 10000morts

	Camp romain: environ 2500morts









		
			Contexte politique et social

			Jules César en Gaule

			En 60 av. J.-C., Jules César, Pompée et Marcus Licinius Crassus concluent secrètement un triumvirat, accord politique leur permettant de contrôler le Sénat romain. Derrière l’unité de façade, chacun cherche à s’imposer comme dirigeant de premier plan. En 58, Jules César devient, à sa demande, proconsul d’Illyrie, de Gaule cisalpine et de Gaule transalpine: c’est au nord qu’il souhaite chercher la gloire et les richesses nécessaires à son ascension politique. Aussitôt élu, il utilise le prétexte de l’incursion helvète en Gaule pour intervenir militairement. En effet, ce peuple, poussé hors de son territoire par l’avancée des Germains, a l’intention de s’installer en Gironde actuelle, traversant les régions contrôlées par Rome. Les migrations barbares, qui s’accompagnent de pillages et de razzias, sont craintes par les populations concernées. C’est pourquoi Jules César, au nom de la défense du territoire, envahit la Gaule chevelue avec dixlégions.

			Bon à savoir

			Avant l’incursion de Jules César dans le Nord de la Gaule, la région, qui correspond au Nord de la France et à la Belgique actuels, est indépendante. Les Romains ont l’habitude de l’appeler «la Gaule chevelue». Au sud, cependant, deux régions sont intégrées au territoire romain depuis longtemps: la Gaule cisalpine, du côté italien des Alpes, et la Gaule transalpine, dont la capitale est Narbonne. C’est de là que Jules César lance son assaut vers le nord.



			Dès l’Antiquité, les opposants de Jules César l’ont accusé d’avoir cherché un prétexte pour entreprendre une invasion militaire. L’écriture des Commentaires sur la guerre des Gaules (Commentarii de bello Gallico), dès la fin du conflit, est un moyen pour le général romain de justifier son entreprise. Il y prétend que cette guerre était essentielle, car une invasion barbare était à craindre. Il lui était alors facile d’affoler l’opinion publique en rappelant aux Romains la sombre époque où les Gaulois eux-mêmes, menés par Brennus (IVe siècle av. J.-C.), avaient mis la cité de Rome à feu et à sang (en 390 av. J.-C.). En réalité, les historiens soupçonnent Jules César d’avoir cherché le combat à tout prix. Pour autant, la conquête est un succès: les Helvètes, mais aussi les Germains d’Arioviste (roi des Suèves, Ier siècle av. J.-C.) et les tribus gauloises sont vaincus les uns après les autres.

			Le soulèvement de Vercingétorix

			Bon à savoir

			Il serait faux de prétendre que l’ensemble des tribus gauloises se sont opposées aux légions romaines pendant la guerre des Gaules. En Gaule du Sud, d’abord, les tribus, à l’exception des Rutènes, restent fidèles à Rome. Au Nord également, les alliés de César se comptent par milliers: Rèmes, Suessions, Tricasses ou encore Lingons combattent avec les légions, auxquels il faut rajouter les nombreux peuples restés neutres par peur des représailles – c’est notamment le cas en Gaule Belgique. L’idée d’une Gaule entièrement fédérée contre l’ennemi romain est donc un mythe, forgé en grande partie par la propagande de Vercingétorix. D’ailleurs, jusqu’au siège d’Alésia, de nombreux contingents gaulois combattent dans les rangs de Jules César!



			Malgré les premières victoires romaines, une partie des tribus gauloises reste hostile à Rome et se soulève à nouveau à la fin de l’année 53 av. J.-C., alors que Jules César est rentré en Italie pour y lever une nouvelle armée. Les causes de ces révoltes sont nombreuses: on se plaint du trop grand nombre d’incursions militaires romaines, des réquisitions, des enrôlements, mais aussi du poids des impôts, qui mine l’économie locale.

			À peine apaisé, le territoire des Gaules s’embrase donc une nouvelle fois. Si les sénateurs romains ont, à partir de 58, critiqué l’empressement de Jules César à partir en guerre, ils ne peuvent cette fois qu’encourager le départ des légions lorsque survient le massacre de Cénabum (nom antique d’Orléans), en janvier 52 av. J.-C. Les Carnutes, peuple gaulois de la région, massacrent l’ensemble des marchands et négociants romains de la cité et tuent l’intendant Caïus Fufius Cita (Ier siècle av. J.-C.). Jules César a beau punir sévèrement le port en mettant Cénabum à sac, la nouvelle de la révolte carnute a fait le tour du monde gaulois. Le jeune chef arverne Vercingétorix soulève son peuple contre Rome, bientôt suivi par un grand nombre de tribus: les Andes, les Aulerques, les Bituriges, les Lémovices, les Sénons, les Parisii, pour ne citer que les principales.

			Jusqu’alors circonscrite à la Gaule chevelue, l’intégrité du territoire romain est sérieusement menacée lorsque la révolte s’étend aux tribus des Gabales, des Nitiobroges et des Rutènes, qui marchent sur la Gaule transalpine. Jules César, un temps bloqué au sud, parvient à traverser les Cévennes et à déboucher sur le territoire arverne, prenant de court ses ennemis. Au terme d’une marche forcée, il rejoint la région éduenne et retrouve une partie des légions qui y étaient cantonnées pour l’hiver. Lorsque l’armée romaine parvient à se réunir, il est temps de mater la révolte.

			L’année 52 av. J.-C., un tournant décisif

			Après six années d’un conflit larvé et discontinu, l’année 52 marque un tournant dans la guerre des Gaules. En effet, Vercingétorix a fédéré une partie des tribus gauloises et Jules César a recouvré l’intégralité de ses légions: les combats sont désormais plus fréquents et plus remarquables par le nombre de soldats impliqués. Dès lors, tout s’accélère. Jules César file vers Noviodunum (Nevers) et obtient la reddition de la cité. Reddition de courte durée, puisque les habitants se soulèvent à nouveau lorsqu’arrive l’armée de Vercingétorix. Le premier affrontement entre le chef arverne et le général romain a lieu: un temps bousculé par la cavalerie gauloise, Jules César fait intervenir 600 cavaliers germains qui remportent la victoire. C’est une première défaite pour Vercingétorix: manifestement, ses services de renseignements ne savaient pas que les Romains recrutaient en territoire germain.

			Le général romain marche alors sur le territoire biturige, avec l’intention de prendre sa capitale Avaricum (Bourges). En réaction, les Gaulois entreprennent de brûler l’ensemble des récoltes pour empêcher l’ennemi de se ravitailler. Les villes sont également rasées, à l’exception d’Avaricum, réputée imprenable. Tel n’est pas l’avis de Jules César, qui active la poliorcétique romaine et force les portes de la ville. Avaricum est mise à sac, ses habitants sont massacrés. Sur les 40000Gaulois présents lors du siège, seuls 800 auraient survécu.

			César continue son avancée, mais Vercingétorix refuse le combat, redoutant la force stratégique des légions romaines. Le chef arverne recule ses armées jusqu’au site de Gergovie, où il s’enferme dans l’oppidum gaulois. Ce haut plateau, situé non loin de l’actuelle Clermont-Ferrand, offre une protection naturelle contre les assauts ennemis. Jules César organise un nouveau siège et attend le renfort des Éduens, toujours alliés à Rome. C’est ce moment que ces derniers choisissent pour faire défection et rejoindre la rébellion; après un assaut avorté sur Gergovie, le général romain organise une retraite – qu’il présente comme un repli stratégique – afin de reconstituer ses forces. La victoire de Gergovie alimentera par la suite pendant longtemps les récits mythiques du nationalisme français.

			Alors que Jules César combat Vercingétorix, son lieutenant Titus Labienus (100-45 av. J.-C.) est envoyé avec quatre légions à l’assaut de Lutèce. Les Gaulois, dirigés par Camulogène (Ier siècle av. J.-C.), voient leurs arrières prises par la septième légion et perdent la cité: le territoire de Lutèce est conquis. Jules César rapporte que les Parisii, une fois vaincus, livrent 8 000 soldats à l’armée romaine. Fort de cet apport en hommes inespéré, Titus Labienus reprend la route et rejoint son général après le siège de Gergovie. Pendant ce temps, les légions renforcées de Jules César mettent en déroute la cavalerie de Vercingétorix, pourtant réputée redoutable; ce dernier fuit et se replie à Alésia, perdant 3 000 hommes au passage. La bataille finale se jouera dans la plaine du petit oppidum.




		
			Acteurs principaux

			Jules César, triumvir et général romain

			Né à Rome le 12 ou le 13 juillet 100/101 av. J.-C., Caius Iulius Cesar est le descendant d’une vieille famille patricienne, les Iulii. Bien que la lignée se prétende l’héritière du légendaire prince troyen Énée, elle n’a qu’une importance mineure à Rome et n’appartient pas aux hautes sphères du pouvoir consulaire et sénatorial. Jules César, quatrième du nom, est le fils de Caius Iulius Cesar III et d’Aurélia Cotta (120-54/53 av. J.-C.).

			D’un naturel ambitieux, le jeune César suit des études brillantes et s’engage dans la vie politique alors que fait rage la lutte entre optimates (parti aristocratique) et populares (parti du peuple). Attaché à ce deuxième camp, Jules César épouse la fille du dirigeant Caius Marius (157-86 av. J.-C.) et entre en conflit avec Lucius Cornelius Sylla, chef des optimates (138-78 av. J.-C.). Contraint de quitter Rome, il s’engage dans l’armée et part combattre en Asie. Cet épisode marque le début d’une longue et brillante carrière militaire. Au siège de Mytilène, il accomplit un exploit dont nous ne connaissons pas le teneur; toujours est-il qu’il est récompensé par une couronne civique, la plus prestigieuse des décorations.

			De retour à Rome peu après la mort de Lucius Cornelius Sylla, Jules César débute son cursus honorum (ascension politique à Rome) et se fait le défenseur des tribuns de la plèbe. Questeur en 69, édile en 65, il attaque en justice les partisans de Lucius Cornelius Sylla et gagne le soutien du peuple. En 63 av. J.-C. et malgré son jeune âge, il se fait élire grand pontife (pontifex maximus) grâce aux subventions de son ami Marcus Licinius Crassus. Jusqu’à sa mort, il occupera ce poste – le plus important de la religion romaine.

			Pour parvenir aux plus hautes sphères politiques, Jules César conclut secrètement un triumvirat avec Marcus Licinius Crassus et Pompée, en 60 av. J.-C. Grâce à ces soutiens, il est élu consul en 59, puis proconsul des Gaules en 58. Commence alors la conquête qu’il appela lui-même «guerre des Gaules», durant laquelle les tribus gauloises sont vaincues une à une. Malgré une dernière grande alliance en 52 av J.-C., les forces de Vercingétorix sont anéanties au siège d’Alésia, durant lequel Jules César confirme la puissance de la poliorcétique romaine. Fort de ses succès en Gaule, le général entre en conflit ouvert avec Pompée et marche sur Rome en 49 av. J.-C., en franchissant le Rubicon (fleuve de l’Italie). Pompée s’étant enfui vers l’Orient, Jules César offre des subventions au peuple pour s’assurer son soutien. Il dirige dorénavant l’Occident, mais doit encore repousser ses rivaux.

			En 58 av. J.-C., Pompée est tué en Égypte après sa défaite à Pharsale. Élu dictateur

			Vercingétorix, chef arverne de la coalition gauloise
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